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Dimanche 19 février 2023  
Stade Jean Ranger – 15h 

 

 Championnat L.F.N.A – Féminines R2 – 13ème journée 
 

U.E.S Montmorillon 1  
reçoit  

 

S.O Châtellerault 2 
 

 

Les rendez- vous des 25 et 26 février 
Uesm U 15 (R2) reçoit La Rochelle - Samedi 25 à 15h - Stade J. Guillot 

Uesm U15 (D2) reçoit St Benoit 2 - Samedi 25 à 15h - Stade des Varennes 
Uesm U13 (D3) reçoit V.V.M Chauvigny 4 - Samedi 25 à 13h30 - Stade R. Ledoux  

 

Dimanche 26 à 15h – Stade des Varennes 
Uesm Féminines 2 (D1) reçoit Stade Poitevin 

 

Dimanche 26 à 15h – Stade J. Guillot 
Uesm 3 (D3) reçoit Nouaillé 2 

Dimanche 26 à 15h – Stade J. Ranger 
Uesm 2 (D1) reçoit Nord Vienne 
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Rédacteur : Claude J. Thomas - Photos :  Laurent Larbalette / Guy Charré 
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Dès l’origine au XIIème, des faits de violences engendrés en Angleterre par ‘’le jeu de 
balle’’ et ‘’la Soule’’ en France sont recensés. Ces ancêtres du football moderne reposaient 
sur un exemplaire « fair-play » des deux équipes. Il fut rapidement jugé nécessaire 
d’établir une série de règles afin d’encadrer une discipline qui s’étiolait face à la mauvaise 
foi des joueurs. En 1848 sont posées les premières pierres d’un sacro-saint règlement qui 
stipule qu’il est interdit de courir en portant la balle dans ses mains, autorise les passes de 
balle vers l’avant et définit les conditions d’octroi des coups francs et des touches. En 1857 
et 1877, s’en suivent les règles de « Sheffield » avec, notamment, l’entrée en jeu des 
concepts de corners, l’interdiction du « fair catch » qui conduit les joueurs à se disputer la 
possession de la balle de la tête lorsqu'elle se déplace dans les airs. Elles définissent le 
rôle et le poste de gardien de but. Il est aussi prévu de faire rejouer le match en cas 
d'égalité et ce jusqu'à ce que les équipes soient départagées, il semblerait que cette règle 
a été appliquée, notamment, dans les compétitions mondiales jusqu’en 1970. En 1863 
sont rédigées 17 lois pour régulariser un peu plus le jeu. En 1890 l’arbitre passe des 
tribunes au centre du terrain et devient capable de suivre l’évolution du jeu sur toute sa 
durée. Omnipotent, il incarne l’autorité et devient le seul responsable décisionnaire du 
match de son début à sa fin. Son rôle est cependant difficile car très intense et, partant du 
constat que l’erreur puisse être humaine, deux autres arbitres sont appelés à l’assister. Le 
trio arbitral tel que nous le connaissons aujourd’hui est né. En même temps, est mis en 
pratique le « penalty » pour punir les fautes commises à proximité des buts. En 1912, il est 
déclaré que le gardien de but peut se servir de ses mains uniquement dans sa surface. En 
1925, la condition de la règle du hors-jeu est réduite de trois à deux joueurs adverses. En 
1965 est créée la règle des buts marqués à l’extérieur en cas d’égalité entre deux matchs 
à élimination directe. En 1970, sont instaurés les cartons jaunes et rouges suivant la 
gravité de la faute commise par un joueur. En 1995, la généralisation du 3ème remplaçant 
entre en vigueur. En 1998 est introduit le temps additionnel. En 2016, introduction de la 
VAR. L’International Football Association Board (IFAB) va continuer à s’impliquer au sein 
de la famille du football mondial afin que les modifications des lois du jeu profitent au 
football à tous les niveaux et aux quatre coins du monde, pour que l’intégrité du football, 
des lois et des arbitres soit respectée, valorisée et protégée. 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 



 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
  

 
 

 

 

  

 

 

 

 
 

 

Antonin Morisset Le Duigou (17 ans) en est déjà à sa 5ème saison 

d’arbitrage. Il a commencé en janvier 2019 en tant que très jeune arbitre. 
Il est désormais Jeune Arbitre Départemental et dirige des rencontres 
jeunes U15 à U17 départementales et régionales. Antonin a commencé le 
foot à l’Uesm en 2015 en U11. Il a continué à être joueur jusqu’en U17 
(saison 2021-2022) avant de décider de se consacrer uniquement à 
l’arbitrage et d’aspirer à devenir arbitre de ligue.  

 

Hakim Mahaoudi, (28 ans). A commencé le foot à l’Uesm en catégorie 
benjamin. En 2009, alors joueur en catégorie U16, il décide de devenir 
arbitre. Il sera Jeune Arbitre Départemental durant 2 saisons avant 
d’être Candidat Jeune Arbitre Ligue lors de la saison 2011-2012. 
L’année suivante, il devient JAL (Jeune Arbitre Ligue) et évolue alors 
au niveau régional. Le vent en poupe, il sera Candidat Jeune Arbitre 
Fédéral en 2013-2014 puis Jeune Arbitre Fédéral (JAF) les deux 
années suivantes. En 2016, à 22 ans, il retrouve le niveau Régional en 
tant qu’arbitre de catégorie L1 (Ligue 1). S’en suivent cinq saisons au 
plus niveau régional en catégorie Elite Régionale (LER). Hakim est 
aujourd’hui Candidat Fédéral.  
Reçu à l’épreuve théorique, il lui faut, au cours de la saison en cours, valider 2 des 3 matchs 
de National 2 sur lesquels il va être évalué avant d’être officiellement Arbitre Fédéral 4 au 
niveau national. Le jeune gamin de Montmorillon aura fait de sa passion un métier. Souvent 
sollicité par des clubs bien plus huppés, Hakim fait de son indéfectible fidélité à l’Uesm un 
point d’honneur. Il n’est pas du genre à oublier les services rendus par de vieux dirigeants 
dévoués qui ont vu en lui la promesse d’une belle réussite.   

 

 

Fabrice Imbert (50ans) est arbitre depuis le 5 octobre 1998. 

Fabrice a passé la moitié de sa vie à arbitrer puisqu’il a signé cette 

saison sa 25ème licence d’arbitre. C’est également un exemple de 

fidélité. En effet, il est arbitre de l’Uesm depuis 22 saisons. Il officie 

au niveau départemental. Actuellement en catégorie D2, il a 

régulièrement atteint le niveau D1. 
 

A l'heure où l'arbitrage rencontre trop de raisons de s'essouffler, et où il nous faut 
recruter de nouveaux postulants ou de nouvelles postulantes pour assurer l’avenir de ce 
football amateur que nous aimons tant, n'hésitez pas à prendre contact avec eux.  
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 
Les arbitres sont indispensables à la pratique du football en compétitions. C’est pour cette raison 
que les clubs sont dans l’obligation d’en compter un certain nombre dans leurs rangs. Et ce 
nombre est d’autant plus grand que le niveau de l’équipe première du club est élevé. Ainsi, 
aujourd’hui, un club qui évolue en Régional 1 doit compter 4 arbitres licenciés. Prochainement, 
ce nombre passera à 5. Cette évolution vise à enrayer la chute du nombre d’arbitres.  
Pour répondre aux obligations du statut de l’arbitrage le club a mis en place une structure. 

Ludovic Auger, ancien arbitre du club, est le référent arbitrage de l’Uesm. Dans ses missions, le 

recrutement et la fidélisation des arbitres du club sont primordiales. Il a pour rôle d’accompagner 

les candidats arbitres en les conseillant avant la formation et l‘examen puis de les suivre tout au 

long de leur « carrière ». L’Uesm comptait 6 arbitres en activité au cours de la saison 2021-2022. 

Mais trois d’entre eux ont cessé l’arbitrage pour des raisons diverses et l’Uesm se retrouve ainsi 

en infraction au statut de l’arbitrage. Cette situation est préjudiciable à deux titres : une amende 

et une limitation du nombre de joueurs faisant mutation la saison prochaine. Ainsi, si nous avons 

pu profiter d’un muté supplémentaire cette saison (7 au lieu de 6), nous n’aurons droit qu’à 

quatre joueurs mutés la saison prochaine… sauf si le club parvient à trouver un arbitre d’ici fin 

février ! Si l’aventure vous tente, n’hésitez pas à contacter Ludovic Auger ! 

En France, plus de 24000 arbitres officient chaque semaine sur les terrains, de la Ligue 1 aux 
championnats départementaux. Acteurs indispensables du football, les arbitres sont des sportifs 
passionnés du ballon rond qui s’épanouissent sur les terrains. Ils dirigent les rencontres et 
managent les différents acteurs du jeu en veillant au respect des 17 lois du jeu. 
L’arbitre central dispose de l’autorité nécessaire pour assurer la bonne tenue des matchs qu’il 
dirige. Etant garant de la bonne application des règles du jeu, il garantit également la sécurité et la 
santé des joueurs. Il a, à ce titre, un rôle aussi précieux que difficile. 
On peut devenir arbitre, ou plus exactement très jeune arbitre, à partir de l’âge de 13 ans.il y a 4 
niveaux en District (JAD - D3 - D2 - D1) puis s’ouvre les portes du régional pour ceux qui veulent 
progresser. Hormis le niveau JAL (Jeune Arbitre de Ligue), les niveaux R3 - R2 - R1 s’ouvrent à 
ceux qui allient performances sur le terrain et réussite aux concours pratiques et théoriques. 
Ensuite, les plus forts pourront poursuivre leur carrière au niveau fédéral en franchissant les paliers 
exigeants de F4 - F3 - F2 et enfin F1. Depuis 2016, l’arbitrage de la Ligue 1 est professionnalisé, on 
parle alors de « Fédéral 1 élite ».  Lorsqu’il est pratiqué jeune, l’arbitrage est une école de la vie 
professionnelle. Il contribue à apprendre à tenir un poste à responsabilité, à prendre de bonnes 
et justes décisions rapidement, à faire preuve d’autorité, sans excès, et à rester calme. C’est 
aussi un moyen de gagner un peu d’argent de poche pour les jeunes et à compléter ses revenus 
pour les adultes. Les arbitres, exerçant une mission de service public, perçoivent en effet des 
frais de déplacement et une indemnité pour chaque match arbitré. 
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https://www.footamateur.fr/dossier-arbitrage-1-une-chute-tres-inquietante-du-nombre-darbitres/

